
HOMELIE DU MERCREDI DES CENDRES 
 

Jl.2,12-18 / Ps.50 / 2 Co.5,20-6,2 / Mt.6,1-6.16-18 
 
 Frères et sœurs, 
 
 
nous entrons par cette liturgie des Cendres dans le temps du Carême, temps préparatoire à Pâques 
que l’Eglise nous offre afin de rassembler tous les fidèles baptisés dans un effort commun de purification 
spirituelle et sociale. En rappel du Christ Jésus qui lutta pendant quarante jours contre le démon dans 
le désert après son baptême par Jean, nous nous préparerons spirituellement pendant les quarante 
prochains jours à revivre les évènements de la passion et de la résurrection. Nous grandirons dans 
l’amour de Dieu et celui de nos frères par le jeûne, la prière et le partage. 
 
Nous savons mieux que quiconque combien nous avons besoin de nous ajuster toujours davantage à 
l’appel que nous adresse le Christ Jésus dans son Evangile. L’Esprit Saint, qui parle à notre conscience, 
nous révèle assez combien nos infidélités répétées à notre vocation à la sainteté nuisent gravement à 
la mission de salut que le Seigneur a confiée à son Eglise. Lorsque le témoignage de notre vie cause 
du scandale, c’est l’Eglise tout entière qui est atteinte, et son témoignage est disqualifié.  
 
Le carême est donc une bénédiction pour toute l’Eglise. Il est une grâce offerte  à chacun de nous. Le 
Seigneur y déploie sa miséricorde en faveur de son peuple. Nous veillerons à contempler le Christ Jésus 
dans tous ses actes de miséricorde envers l’humanité entière comme envers chacun de nous. Les récits 
évangéliques qui rappellent telle ou telle de ses rencontres avec des pécheurs et des malades comme 
aussi avec des croyants sincères à la recherche d’une foi plus pure. Tous ces récits nous invitent à 
entrer nous-mêmes dans cette relation plus riche avec Jésus comme avec nos frères et sœurs dans la 
détresse. Nous avons donc une conversion de notre cœur à réussir. Je vous rappelle la dévotion de 
l’Eglise pour l’image du Cœur de Jésus. C’est Jésus lui-même qui a révélé à Sainte Marguerite-Marie, 
à Paray-le-Monial, en juin 1675, cette image de son immense amour pour une humanité qui se détourne 
de lui en permanence. ‘’Voici ce Cœur qui a tant aimé les hommes et qui en est si peu aimé !’’ 
 
Je rappelle que l’Eglise nous demande de jeûner le mercredi des Cendres et le Vendredi Saint (un repas 
léger dans la journée). Nous sommes invités également, en mémoire de la Passion de Jésus Christ, à 
faire abstinence chaque vendredi (pas de viande,…). Chacun le fait selon son état de santé et son âge. 
Vous savez mieux que quiconque l’effort que vous pouvez fournir comme signe d’une authentique 
conversion. 
 
Dans un bref instant, nous allons être marqués sur le front avec les cendres. Ce geste biblique exprime 
notre humilité et notre esprit de pénitence. Il sera accompagné de cette parole : « Convertissez-vous, 
et croyez à l’Evangile. / Souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en  poussière. » 
Nous essaierons de le vivre avec simplicité comme le signe expressif de la vérité de notre vie chrétienne. 
C’est le moment d’affirmer sans honte que nous sommes fiers et heureux d’être les disciples de Jésus. 
Que notre foi est notre bien le plus précieux parce qu’elle est le fruit de notre réponse affirmative à 
l’appel de Dieu. Nous avons entendu son appel intérieur et nous y avons répondu. Le témoignage de 
foi de nos parents et de nos catéchistes a suscité en chacun de nous une réponse qui n’a jamais cessé 
d’inspirer chaque décision que nous avons eu à prendre dans notre vie. Et depuis, la lumière de 
l’Evangile n’a jamais cessé de nous guider. 
 
Frères et sœurs, nous ne sommes pas seuls à entrer aujourd’hui dans ce temps du Carême. C’est toute 
l’Eglise qui veut suivre Jésus dans son expérience du désert. Avec Lui, c’est toute l’Eglise qui veut lutter 
contre le Mal et le vaincre. Si nous vivons loyalement ce temps d’épreuve, nous en ressortirons purifiés 
et plus forts. Notre vie chrétienne sera plus intense et plus belle. Elle apportera un témoignage plus 
efficace et attirera à Jésus de plus nombreux croyants.  
 
 
Frères et sœurs, bon carême 2025 ! 
                                                                                                                       
                                                                                                                        Amen. 

Abbé Henri 


